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ENTREVUE

La lente découverte de Victor Teboul
C H A N T A L G U Y

collaboration spéciale

«J
e suis un être transcultu-
rel », lance en riant Victor
Teboul au terme d’une
lente explication de son
étrange parcours.

Né en Égypte (à Alexandrie)
dans une famille juive, il parlait
français à la maison, fréquentait
l’école anglaise, baignait dans la
langue arabe que son père maîtri-
sait très bien, alors que sa mère
discutait en grec.
Quand la guerre
de Suez éclate, en
1956, ses parents
sont incapables
de répondre aux
nouvelles exigen-
ces des autorités
qui réclament la
preuve que leurs
ancêtres sont éta-
blis dans le pays
depuis 1849. La
famille est expul-
sée et forcée de
laisser derrière
elle ce qu’elle
possédai t sur
cette terre qui,
tout à coup, se ré-
vèle ne jamais lui
avoir appartenu.

C’est le début
d’un long périple
qui les mènera
tous au Québec, après être passés
par la France. C’est en même
temps, pour le petit Victor de 11
ans, « la lente découverte de
l’étrangeté », expression qui donne
le titre à son dernier roman où il

relate cette expérience fondatrice de
son identité riche et complexe.

« À cause de cette guerre, j’ai dé-
couvert que les amis avec qui je
jouais au foot étaient Italiens, Grecs
ou Maltais, que pour ma part j’étais
juif, alors qu’auparavant, on se
souciait surtout de savoir qui était
bon dans les buts », explique
l’écrivain en souriant doucement.

Mais l’aventure, comme la dé-
couverte, ne s’arrêtent pas là. Puis-
que la famille avait adopté le pas-
seport français parce qu’on lui avait

toujours refusé
le passeport
égyptien, elle
découvre une
fois en France
qu’on la consi-
dère malgré
tout... égyp-
tienne ! « La
vie est assez
faite d’ironie
q u e n o u s ,
juifs, étions
hébergés dans
un couvent »,
ajoute-t-il.

Ce deuxiè-
me roman, en
grande partie
autobiographi-
que, reprend
le personnage
de Maurice,
découvert dans
Que Dieu vous

garde de l’homme silencieux quand il se
met soudain à parler, qui racontait ses
premières années au Québec. Car
Maurice, c’est un peu Victor. « Je
n’ai rien à cacher, c’est effective-
ment mon histoire, même s’il y a
des choses inventées », confirme

l’écrivain. Puis il précise : « Les
gens disent souvent mon histoire...
Je suis plutôt porté à dire mes histoi-
res. »

Et Victor Teboul sait raconter des
histoires. C’est avec tendresse et
beaucoup d’humour qu’il évoque,
en paroles comme dans son roman,
cet épisode malheureux mais révé-
lateur de ses paradoxes identitaires.
Qui plus est, cet éveil s’accompagne
pour son personnage des transfor-
mations de la puberté... En fait, tout
lui arrive en même temps. C’est ce
que Maurice redécouvre en lisant
son journal d’enfance que son père
avait réussi à cacher aux autorités
lors du départ.

La Lente Découverte de l’étrangeté est
le récit de l’expulsion et de l’er-
rance — raconté naïvement par le
journal intime de Maurice — à l’in-
térieur duquel sont intercalées des
conversations entre le père et le fils
au Québec dans les années quatre-
vingt-dix. Maurice veut compren-
dre pourquoi son père n’a jamais
manifesté de rancoeur face à ce
qu’on lui a fait subir. « Ce dialogue
avec mon père n’a pas eu lieu dans
la réalité, confie l’auteur. Il est dé-
cédé quatre ans avant l’écriture de
ce livre. Je voulais comprendre
comment il avait vécu ce que nous
avions traversé car visiblement,
j’avais été plus marqué que lui par
cette expérience, parce que j’étais
un enfant. Je voulais raconter com-
ment cet homme avait préféré la vie
et l’amitié aux souvenirs rancu-
niers. »

D’Alexandrie à Montréal

Difficile de résister au charisme
de Victor Teboul. Lorsque nous
l’avons rencontré il y a environ
trois semaines dans un café de la
rue Hutchison, nous avons énormé-
ment parlé de l’actualité, de Le
Pen, du nationalisme, du port du
kirpan, d’Israël, de l’antisémitisme.
À un point tel qu’il était fort diffi-
cile de ramener la conversation à
son roman ! C’est qu’il est à la fois
curieux de son auditeur et géné-
reux dans ses réponses. Ce qui ex-
plique bien son entêtement à vou-
loir comprendre et se mêler aux
Québécois francophones dans les
années soixante, alors que tout le
poussait à intégrer la communauté
juive anglophone pendant ses étu-
des à Concordia et à McGill. « Tout
m’empêchait d’aller vers les franco-
phones, se souvient l’écrivain. Mon
accent, leur accent... Quand je ne
comprenais pas l’accent du chauf-
feur d’autobus, il me répondait en
anglais ! J’étais fasciné par ce peu-

ple qui avait réussi à se préserver
et qui était si silencieux. J’avais le
sentiment que c’était un défi : il fal-
lait que je prouve que j’étais capa-
ble de faire partie de la gang. Ce
qu’il y avait de plus profond en
eux, je voulais le connaître. »

Professeur de littérature au cégep
Lionel-Groulx, il s’est intéressé à la
représentation des juifs dans la lit-
térature québécoise (Mythe et image
du Juif au Québec, chez Delagrave,
1977) tout en militant pour le PQ
et l’indépendance du Québec. « La
situation a énormément changé de-
puis, mais il faut dire que dans les
années soixante, le Québec se lais-
sait carrément faire, rappelle Victor
Teboul, qui a aussi publié René Lé-
vesque et la communauté juive aux In-
touchables. On acceptait dans la
deuxième ville française du monde
qu’on ne puisse s’adresser à vous
en français. Le Québec de l’époque
se trouvait défavorisé dans plu-
sieurs domaines et je trouvais qu’il
subissait toutes sortes d’injustices
qu’il fallait essayer de corriger par
des moyens politiques. Quand je
voyais des gens capables de s’iden-
tifier au Parti québécois qui venait
de naître, je trouvais ça courageux,
audacieux, et je m’identifiais à ces
gens-là. »

Victor Teboul ne craint pas la
polémique. Au contraire. Il s’est
porté publiquement à la défense de
la liberté d’expression lors de l’af-
faire Michaud, et trouve inquiétant
tout musellement du débat public.

L’ambiguïté, l’ambivalence, les pa-
radoxes ne lui font pas peur, lui
qui s’est tant questionné sur
« l’étrangeté ». « Je crois que ça
m’a placé en plein dans les interro-
gations de notre époque, dit-il.
Quelles sont nos appartenances ?
Notre rue, notre quartier, notre
pays, notre nation ? Ce sera le
grand défi du XXIe siècle pour les
sociétés multiculturelles et multi-
confessionnelles. Au Québec, il
faudra voir comment on va vivre
ensemble, tout en reconnaissant la
différence, avec les acquis et les va-
leurs de la société d’accueil. Parce
qu’elle a des valeurs qu’il faut re-
connaître et mettre en lumière — il
n’y a pas que la langue ! — puis-
qu’elles attirent tous les jours des
gens de partout dans le monde qui
ne seraient pas là autrement. Ce
sont des interrogations qui me
viennent de ce que j’ai vécu moi-
même. »

Et, pour prouver ses dires, Victor
Teboul sort de sa serviette un vieux
cahier d’école barbouillé d’une
écriture enfantine, la sienne, dans
lequel sont consignés ses souvenirs
d’Alexandrie, les prémisses de ses
réflexions d’adulte et les premiers
mots de l’écrivain naissant.

LA LENTE DÉCOUVERTE
DE L’ÉTRANGETÉ

Victor Teboul
Les Intouchables, 177 pages

Visitez le site de Victor Teboul :
www.victorteboul.com
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Victor Teboul
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4e édition – www.fta.qc.ca

LE FESTIVAL DE THÉÂTRE DES AMÉRIQUES PRÉSENTE

allemagne≈
Volksbühne am Rosa-Luxemburg-Platz

Le subversif metteur en scène 
FRANK CASTORF détourne 
Un tramway nommé Désir !

Endstation 
Amerika
CAPITALISME ET DÉPRESSION

13 et 14 mai – MONUMENT-NATIONAL
EN ALLEMAND
AVEC SURTITRES FRANÇAIS ET ANGLAIS

AUSSI Dämonen
FILM DE FRANK CASTORF D’APRÈS LES POSSÉDÉS DE DOSTOÏEVSKI EN VERSION FRANÇAISE AU GOETHE-INSTITUT ce soir à 19h

2 SOIRS SEULEMENT!

Demain et mardi à 20h

ÉGALEMENT À L’AFFICHE :

canada≈da da kamera
Un nouveau solo endiablé créé par Daniel Brooks et Daniel MacIvor!

Cul-de-sac
du 16 au 18 mai – USINE C EN ANGLAIS

1182, boul. St-Laurent
(514) 844-2172

Complet 16 mai

3037728A

Abonnez-vous 
et vous pourriez être aussi 
parmi les chanceux du jour.

Pour appels interurbains seulement :

1 800 361-7453

     jour 

La
bonne nouvelle !du

La Presse
vous offre la chance de gagner 
BARBECUE,
de Steven Raichlen. Une valeur de 34,95 $

Jusqu’au 12 mai 2002, nous publierons quotidiennement 
les noms de 10 gagnants abonnés à La Presse. 

La valeur totale des prix offerts est de 1 747,50 $. Les règlements du concours sont disponibles à La Presse. 
Les gagnants devront répondre à une question d’habileté mathématique pour mériter leur prix. 
Ces personnes recevront automatiquement leur prix par la poste dans un délai de 2 semaines.

Voici les chanceux 
d’aujourd’hui

M. Richard Speer de Verdun

Mme Diane Gignac de Chambly

Mme Thérèse Paquette St-Faustin

M. Jose Forest de St-Bruno

M. Stéphane Lafrenaye de Laval

M. Racine de Bromont

Mme Huguette Laplante de Brossard

M. Pierre Poirier de Valleyfield

M. Philippe Ouellette de Montréal

Mme Yvette Faust de Lasalle

(514) 285-6911
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35,70$

7JOURS

3LIGNES

En prime, votre
annonce sur 
cyberpresse.ca
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